
fjr*t« dans la îiiéxuuti* des peuplée parce 
qu'a une upoque ou la Franc* Malt aoua le 
Joug de M« ennemis. Jeanne est apparue et 
a »auv* tua pays parce qu'elle avait la vu 
loi lie d'agir et de • bouter hurs • lee enne-
nus de «i patrie II v a aujourd'hui, à 
i . a m p u . ds Jeanne, pour les jeunes, quel
que chose 4 faire. 11 y a à se montrer buis 
chrétiens et bons français et faire le bien au
tour de sol. 

Le* jeunes créas chantent alors avec foi le 
• Credo » et t la fin de la messe le vinrent 
cantique < Catholiques et Français tou
jours ! ». 

La Fanfare Catholique • La Liberté >, qui 
prêtait son contours, « interprété avec art, 
quelques morceaux pendent la messe. 

Aussitôt la messe terminée, le cortège s'e^t 
forme sur la pince Noire-Dente l.a l-anl:nv 
de l'Union des Sociétés Sportives de Roubaix 
aarcnalt en Une et a exécuté admirablement 
quelques marches entraînantes Venaient en 
aorte le drapeau da la Fédération entouré du 
fn reste de l'Union Catholique et du Comité 
de la Fédération de la J. C., les groupée ci 
vtas de tomes lee paroisses et les nombreuses 
feltlÉr de gymnastique. Le cortège, très 
long, a parcouru les rues des Ligne». Nain, 
de la Gara, la Grande-Place et e* entré à la 
Maison dee (£uvre* où l'Union Catholique of-
teert lee vins d'honneur 

M. Anrioult-Delcoiirl prend alors la parole 
pour excmer M. Pierre Lestienne, président 
de l'Union Catholique, qui s'est trouvé em
pêché d'assister à la fête de la Fédération, 
maie qui est de cœur avec tous. Au nom <1n 
l'Union Catholique, M. Arnoult-Deicourt réli 
cite I«e Jeunes gens de leurs travaux et dp 
leur belle tenue, il y voit le gage du succès 
pour le Concours du S juillet. 

Au nom du Comité de la Fédération de la 
I. C, M. Ad. Delmasure lui répond et remer
cie l'Union Catholique de sa cordiale récep
tion Il excuse le Président de la Fédération, 
M R. Derreumaux, qui accomplit une pé
riode militaire, et 11 lève son verre a la santé 
de ltJ. C. et de la J. C 

Une cérémonie touchante s'accomplit alors. 
M. A. Delmasure remercie le irroupe du Sa
cré-Cœur à qui a été ronflé le .drapeau de la 
Fédération pendant une annôe et qui l'a tenu 
i l'honneur, et 11 le confie au groupe Saint-
Martin qui s'est organisa sur de nouvelles 
et plus fécondes bases cette ann^r. 

Pendant cette remise du drapeau, la Clique 
de la Fanfare de l'U. S. S. R. sonne • au dra
peau >. 

La cérémonie finie, les groupes -*e disper
sent et regagnent leurs paroisses respectives, 
laissant dans rame et dans le ccrur de tous 
ceux qui y ont assisté de consolantes eïpé-

AUX SOCIETES PATRIOTIQUES 
MILITAIRES 

La soir, à cinq heures, comme chaque an
née, un Te Deum solennel a été chanté à 
Saint-Martin. 4 l'intention de» Sociétés pa
triotiques militaires qui s'y sont rendues 
nombreuses. 

M. l'abbé Villain. premier vicaire, a pro
noncé un éloquent panégyrique de la bien
heureuse Jeanne d'Arc. 

Tout homme, dit-il, reçoit de Dieu une vo
cation i certains us» vocation extraordi
naire. 

Jeanne d'Arc, à l'époque troublée ofl* elle 
apparut, reçoit la double mission, de sauver 
M France et de (a rendre à Notre Seigneur 
Jtmu-CKrist 

En écoutant ses voix, elle suivait sa voca
tion. 

Pour le montrer, l'orateur rappelle dans la 
vie de la Grande Française tous les actes hé
roïques qui lui permettent d'accomplir sa 
première mission : sauver la France ; il dé
crit d'abord ce qu'était son armée, l'armée 
de Jeanne, prête a se dévouer pour elle, 
mais qu'elle veut surtout voir aimer Dieu ; — 
puis il nous la fait suivre a Orléans, où elle 
entre le 8 mal, à Chinon, à Patay. où elle 
montre sa valeur comme général ; à Reims, 
où le rot eet couronné Rems, c'est le but de 
sa première mission : la France était sauvée. 

Sa seconde mission va commencer : Rendre 
la France à N. S. J -C, maître dee peuples. 
des Individus et des sociétés ; maître surtout 
de la France Les Francs ont été toujours les 
bons soldats du Christ : M. l'abbé Villain le 
montre dans l'histoire. : Clovts, Chartes-Mar
tel, lee Croisades. 

Et revenant à Jeanne, il raconte cette scène 
supsftn où elle se tait donner le royaume 
par le Roi. Le Roi accepte, Jeanne alors le 
il su* s 4 N. S. qui le confie au Roi ; pour 
Jeanne, le Roi ne fût jamais que le représen
tant de Jésus. 

La France était consacrée a Jésus ; elle ne 
remplit qu'a demi sa mission; elle est aimée 
partout où elle fait proclamer le nom de Jé
sus. 

Bn terminant, l'orateur dit : Comme Jeanne 
«assené en vo>u : en apprenant à connaître 
nos glorieuses traditions, efforçons-nous de 
» en are 4 Jésus la Franc* : aimons la France 

3«nme elle l'aimait ; aimons N s comme 
e l'aimait ; et (montrant les drapeaux qui 

flottaient dans le chceur). aimons notre dra
peau comme elle l'aimait. Jeanne ne fut si 
grande que parce qu'elle était très pieuse ; 
nous ne deviendrons quelqu'un, nous ne fe
rons quelque chose que dans la mesure où 
nous imiterons sa toi sn suivant jusqu'au 
tout notre vocation. 

A TOURCOING 
TtrxK visite faite en ville il résulte que la 

favotsetneot s'est fait par Ilots. Ici, tout un 
groupe de rues offrait un ensemble impres
sionnant de décorations des maisons et, dans 
4e quartier voisin, tl n'y avait que de rares 
drapeaux. Cette constatation prouve, une fois 
de plus, qu'on fait volontiers ce qu'on voit 
faire autour de soi : Selon que X pavoise 
ou ne pavoise pas on régie son attitude. 

Mai» cette Impression exprimée on ne 
peut Mer que la fête de Jeanne d'Arc 
est entrée un peu plus dans nos moeurs, et 
nue plus nombreux que Jamais ont été les dra
peaux: arbores an rhouneur de la Bienheu-

Dans toutes églises et plus particulièrement 
à Saint-Christophe, la fête religieuse a été 
inlsndkW. Le panégyrique delaBienlieuieuse 
a été prononce MU Sacré-Cœur, aux messes de 
dix heures et de 11 heures et demie, par M. 
l'abse Dutoit, vtoe-recteur des Facultés catho
lique* de Lille ; 4 Notre-Dame. 4 4 heures, et 
& Saint-Christophe. 4 5 heures et demie, par 
M. 1 abbé Bouohendornme 

Dans cette dernière église. 4 la Grand' 
Jnssae M chorale paroissiale et xm orchestre 
d'artistes, sous la direction de M. F. Devrie. 
se, ont interprété la messe u'Archambault 
Les seilstee. MM. G. Dabruyne et E. Duprez. 
ainsi que M. Jules Lorthiois. qui chanta • O 
Sâtutarjs • de Flégier et « Banedictus • de 

Gounod. ont donné de 1res bonnes interpré-
tatsms, Apres la Messe, la chorale M l'or
chestre ont «xéuuté le • Taiduui IXgo • de 
Neiikuns ut le enoM* fiiuil «le l'oratorio de 
WainUuli M. \e i»yan a tenu à remercier 
cJiaiuuruu^anuxu les exécutants et leur diruc-
teur. 

A WASQUEHAL 
Bexuccup de <lnpeaux et quelques ori

flammes de l'héroïne flottaient aux habi
tations. 

Malgré les fêtes locales .la libératrice de 
la France n'a pas été oubliée et son culte 
prend dems les «o?urs une place toujours 
grandissante. La tête annuelle qui se 
donne en son honneur au patronage, a 
été -i'mis> à dimanche prochain, à c a i s e 
du festival. 

Gazette du Nord 
vvw Nous apprenons les fiançailles de 

Mlle Marthe Prouvost, fflle de M. et Mine 
Aimxlée Pixxrvoat-UéiMU, avec M. Jacques 
Langlnrt, fU» de M. et Mme Longlart-Le-
febvre, de ROUBAIX. 

ROUBAIX 
Liions Alfred MnUa-Griinonprez 

LA DISTRIBUTION DES PRIMES 

Dimanche matin, ù 11 heures, dans l'an
cienne asile des séances du conseil muni
cipal, a eu heu la séance solennelle de 
distribution des primes en nature de la 
fondation Alfred Motte-Grimonprez. 

M. Eugène Motte maire, présidait, en
touré de M. Cyrille Caquant, vice-prési
dent de la commission administrative du 
Bureau de Bienfaisance, et des membres 
de la commission de répartition des pri
mes du legs parmi lesquels Mgr Berteaux, 
doyen de Saint-Martin. 

L'assistance était très nombreuse. 
M. Cyrille Caquant a prononcé le dis

cours de circonstance, dont voici les ter
mes : 

Mesdames, Messieurs, 
Le retour de notre réunion annuelle se 

trouve mêl.i Jette aimée aux tètes de notre 
brillante Exposition, qui dès son début, fait 
rayonner au iiwii l'éclat de notre llidustrieuso 
cité. 

.•vu milieu'de ces bulles dénvonstrations de 
l'effort de Roubaix vers le mieux dans ses 
œuvres économiques et sociales, notre mo
deste cérémonie importe la preuve effective 
que nos concitoyens ont su pratiquer la soli
darité avant quelle ne soit, pour ainsi dire, 
inscrite dans nos lois ; et parmi eux nous 
lUstinguerons toujours celui sous l'égide du
quel nous nous réunissons chaque année au 
retour du mots de mai ; J'ai nommé M. Al
fred Motte-Grimonprez. 

Au mois de mai 1887, ce regretté donateur 
léguait au Bureau de Bienfaisance une 
somme considérable : iOO.OOO francs, souche 
d'où doivent sortir des œuvres fécondes qu'il 
a désignées, et dont celle des primes en na
ture aux ménages ouvriers les mieux tenus 
n'est qu'une œuvre d'attente de ses bienfaits 
considérables pour l'avenir. 

L'exemple donné par M. Motte-Grimonprez 
a été suivi par deux de nos concitoyens, bien! 
moins favorisés de la fortune, et noua vous 
avons dit l'an passé ce qu'étaient les dona
tions jécentee de MM. Théodore LaUemand 
et Gadeone-Mionolet. 

Les prunes que nous allons distribuer tout 
à l'heure représentent une somme de plus de 
3.000 francs pour les primes en nature et 
1.050 fr. pour les prime-; en argent. A ces pri
mes nous aurions dû ajouter une rente an
nuelle de 150 fr. créée'par M. Gadenne-Micho 
let en faveur d'un ménage qui a recueilli un 
orphelin, rente 4 servir jusqu'à ce que l'or
phelin ait atteint sa 16* année. Malgré la pu
blicité donnée 4 ce legs nous n'avons pas 
trouvé de candidat remplissant les conditions 
voulues. II s'en est présenté qui recevaient 
d'autre part une rétribution pour élever l'or
phelin, et nous n'avons pas Jugé qu'il pouvait 
y avoir superposition. Nous faisons appel 
aux personnes Ici présentes pour nous aider 
à remplir le vœu du Donateur. 

Nous ne saurions répéter trop souvent aux 
familles auxquelles sont destinées nos pri
mes que ce ne sont pas des secours que nous 
leur donnons, mats des récompenses pour la 
bonne tenue de tour ménage. 

Nous tenons compte ;ans doute des ressour
ces précaires et des charges de famille, mais 
ceUes-ci sont plutôt du ressort du Bureau de 
bienfaisance, tandis que les primes doivent 
aller aux ménages propres et bien tenus, et 
il n'est pas nécessaire que ces ménages reçoi
vent des secours quelconques pour obtenir 
nos primes. 

Nous vous remercions, Mesdames et Mes
sieurs, d'avoir répondu 4 notée appel en té
moignant par votre présence de l'Intérêt que 
vous portez 4 nos concitoyens dans le be-
wiln, et nous vous demandons de vous asso
cier à nous dans l'hommage de notre recon
naissance & la mémoire de nos généreux do
nateurs. 

Eut lieu ensuite la distribution des pri
mes qui consistaient en 19 garde-robe», 
12 lits garnis, 6 foyers-cuisinières mon
tées, 6 buffets. 6 .tables avec six chaises, 
24 lots de deux paires de draps et couver
tures, 14 primes en argent de 50 francs 
(fondation iAHemand), 10 primes en ar
gent de 35 francs (fondation J. Gadenno-
Micholet) accordées aux familles les plus 
chargées d'enfants en bas-âges. 

Les sociétaires assistaient fort nom
breux à In réunion. 

M. Achille Ho-isseau a ouvert la séance 
par une aUuoution dans laquelle il a parlé 
de la loi sur .'as retraites ouvrières qu'il a 
critiquée sur 4r*ers pointa, tout en con
cluant qu'il fallait l'accepter en attendant 
mieux et accomplir toutes Isa formantes 
qu'elle prescrit. 

M. A. Thiafiry. trésorier, a présenté le 
rapport financier. L'actif de la « Mutuelle 
Nndasid » était, au 31 décembre 19iu de 
101416 fr. 15., an augmentation ' d-i 
19.28? fr. 17 sur l'année prs.'adente 

M. Goethals, secrétaire général, a donné 
lectiuc du rapport sur la situation mo
rale également excellente. Les sociétaires, 
au 31 décembre dernier, étaient uu nom
bre ds 2.630. Il a adressé un souvenir ému 
aux 6 sociétaires défunts depuis La der
nière assexnbJée générale, et a remercié 
tas 174 membres honoraires et protec
teurs de l'intérêt qu'ils portant à la so-
dé t* 

La réunion a pris An par une allocution 
du président, M. Edouard Dubois. 

Avis. — La retraite mensuelle de prêtres 
«le lljouhaix et des en\ Irons est fixée ,'iu iihunii 
:tl> mai, a 2 li 1/4, Maison balnt-Louis, rue 
iialnt-Antome prolongée 

Le Syndicat mixte de l'Industrie Roubal-
sienne uni* timaïutic 11 juin, son a.sBvml»i»e 
générale annuelle, qui revêtira une Impor
tance particulière a cause de la mise en route 
de la loi sur les Retraites Ouvrières. 

Au cours de cette réunion qui se fera 4 
neu< heures, 4 l'Hippodrome, buulevuxd Gam-
betta. M. Edouard Daquenae, présiowu oe 
l'Union Mutualiste des cantons de Roubaix, 
fera une causerie sur les avantages conuèdes 
aux ouvrisrs et aux mutualistes par la nou
velle loi. Après un écliuuge de vues, les Mu
tuelles Syndicales Saint-Joseph, Notre-Dnme, 
Saint Henri et la Sauvegarde, décideront 
quand et de qi*>l!e manière se fera la col
lecte des cotisations de retraWes. 

Cette assemblée est obligatoire pour tous 
les •ïiembres du Svrotic-at mixte et des Mu
tuelles syndicales, noue ne doutons ]>as que 
tous tiendront 4 entendre M. Duquenne leur 
donner des aonseils compétents sur la con
duite a tenir vls-4-vls d'une loi qui a été faite 
en faveur des travailleurs et qui sauvegarde 
leur dignité 

A vas peahee. — Les râles relatifs 4 la taxe 
militaire et aux taxes municipales sur les 
chiens et le revenu net des propriétés bâties, 
sont déposées cher les percepteurs et mis en 
recouvrement des maintenant. 

La taxe sur las entons. — Le rôle de la 
taxe municipale sur les chiei.s pour l'an 
née 1911 est en recouvrement "tv-s le tece-
ve.ir municipal, 172, Grande-H'ie. 

I#s propriétaires de chiens de luxe rece
vront une plaque d'identité en acquittant 
la taxe 

gracieuses nuances aux drapeaux arborés 
pour le cinquantenaire. C'est qua les Wat;-
quabaueris veulent bien faire les- ohoaes, et 
tout en Honorant l'iieiome, tiennent 4 rece 
voir dignement leurs hôtes du KeauvaL Lue 
(jTttuLaime de Sociétés avaient répundiu 4 1 ap
pel du Comité organisateur. 

Vers deux heures et demie, elles se réunis
sent toutes à la Planche-au-Hlez pour la for
mation du cortège. Bientôt on le* voit se pla
cer dans l'ordre suivant : Groupe de cava
liers ; les Joyeux Cyclistes de Waaquohal, aux 
machines ornées avec goût ; la Société de 
gymnastique rKspérunce de Waaquehal ; 
Philharmonie d Annapi.es ; les Archers du 
Noir-Ikuiiiet (Wasciuehui) ; Harmonie du Oré-
enet, i Croix : Chorale l'Aurore (Wasquehal); 
Harmonie Les Vmis-RéunH, Murcuen-lta-
rii-ul ; Anciens Militaires Mutualistes Le Ral-
liomeru. Waequehal . l'Union musicale de la 
Plajw'he-au-Riez ; les Houchonneux de chez 
M ose-art. W'asquehal ; la Fanfare municipale 
de Fiers ; les Francs-Boêrs, W'asquehal ; les 
Joyeux Accordéonistes Roubaiiiens ; Société 
de Boule du Vieux-Noir-Bonnet. W'asquehal ; 
Harmonie municipale La Jeune France, Wes-
quehal ; Fanfare du Breucq, Fiers : les Chan-
eqrds de chez J.-Fl. Plovart : Grande-Harmo
nie de Orrdx ; .Société <k' Bouchon de chez 
Ci-nbrtau. W'asquehal : Philharmonie du Fres-
noy, Roubaix ; Harmonie municipale, Marrq-
en-Barreul ; Ini.ni Fraternelle des Anciens 
Militaires, W'asquehal : Funfître de W'asque-
hal : l,an<lau du Président-Jubilaire, M. J.-B. 
Lenors. 

Le société des Médaillés du Travail, frap
pée par la mort de l'un de se* membres, M. 
Louis Mulliez, s'est fait excuser 

HALLUIN 
CONSUL MUNICIPAL 

Réunion du vendredi 26 mai 1911 
Séance ouverte 4 6 heares. Présidence de 

M Defretin, maire. Seize conseillers sont pré
senta. M. Xuvior Delattre est uouinié secré
taire. 

Le compte administratif du maire pour 1916 
se chiffre en recettes par 479.264 fr. 46 et en 
dép«n*es par 407.691 Ir. 94, excédant de 
71.J69 fr. 52 sur lesquels 11 reste 4 payer 
4J.U30 fr. 11. Le uiâ<>onibie effectif est dono 
de 2.s oiK) flancs. 

Ce rèsuAtat est d'autant plus remarquable 
que l'Optra! a rup|K)rté environ 7.0U0 tl. da 
Moins que l'un dernier et que la ville a as
sume dès suppléments de depenseâ qui se tra
duisent par un complément île 6.ÔU0 fr. au Bu
reau de bienfaisance, z.bOO fr. 4 l'hospice, 
H.119 fr. 4 r assistance médicale et 354 fr. à 
l'assistance aux vieillards. Sur os seul cha
pitre d'easJstance c'est an réalité 12.600 fr. 

j tiue la ville a distribués en plus da ses pré-
I Msions budgétaires. 

La part donnée eu 1910 aux oeuvres d'assis
tance de toute nature s'eléve 4 57.500 fr. Com-
paré 4 l'Importance Ju budget ordinerre, qui 
iiY.it y œ de 2;*).000 fr., c'est le tiers. Elled 
doivent eue rasss les ville» qui consacrent 
U tiers de leurs ressources au soulafrement 
des malheureux. 

-Se faisant l'interprète de l'itssemblée com
munale, M i>aul Lemaitre, adjoint, félicite 
chaleureusement M. le Maire pour sa bonne 
gestion 

cès-verbaux de réception des travaux dépa» 
vage de la rue de l'Eglise et de la plan» Ver». 

Bstairage public. — La Lonuuission d'ôcla^ 
rage a c-wUle le projet koumis par la noçla»* 
d'éclairage, iillc pjvsenu: aujourd'hui 4 l'as
semblée Te résultat de ses études. Elle oonci^ 
mie le projet est favorable aux Intérêts oOJn-
luunuux et on propose l'adoption sous réser
ves de légères modifications. Le rapport • « 
adopté ù r unanimité. 

Le Conseil se constitue ensuite a huls-elP*. 
pour examiner des questions d'assistance-

- I W M i 

!> É T A T - C I V I L D E R O U B A I X 
I '" r n U M l l l f l n U C Dragées Bettes Ohoeeiats 
I UJi f l l i lUnlUnd 6. rue du Priez. Lille 

(KM 
du 28 mal 

Naissances. — André Lerrenler, rue de Lan-
noy, 1S3. — Baymond PenneBe. nie de la 
Chaussée, cour Aototue-Masson, 13. — Eugè
ne Jusy, rue de France, cour David, I. 

Décès. — Louis Duthillier, 65 ans, tueur, 
rue Voltaire, 15. 

générale da la c Mutuelle 
Nadaod s. — Cet Important groupement 
mutualiste a tenu son assemblée générale, 
hier dimanche, à 10 h. 1/2. au théâtre du 
Fontenoy. M. Achille Ro>iss.*-tu, président 
d'honneur, présidait, entouré de M. 
Edouard Dubois président, et des mem
bres de la commission. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Is TUE LES MITES 
En venta drogueries.— Gros, Pajet frères, Lille. 
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C R O I X 
Le projet d'annexion partielle 

ELECTION D'UNE COMMISSION 
SYNDICALE 

Le préfet du Nord vient de prendre -un 
arrêté prescrivant la formation d'une 
commission de cinq memtires élue par les 
électeurs de la partie du territoire de 
Croix comprise dans le projet d'annexion 
voté par le conseil municipal de Roubaix 
Kkans sa séance du 10 kun 1910. 

Les membres élus devront être domici
lies dams la partie du territoire sua-tfSst-
gné ; nul ne pourra être élu au 1er tour 
s'il n'a réuni : 1° la majorité absolue des 
suffrages exprimas ; 2° un nombre de 
snlfraçea égal au quart de celui des élec
teurs inscrits. Au deuxième tour, l'élection 
aura lieu à la majorité relative quel que 
soit le nombre des votants. 

La commission nommera son président 
et donnera son avis motivé sur la ques
tion, ainsi que sur les résultats des en
quêtes. 

La réunion des électeurs est Axée au 
dimanche 11 juin 1911. Le scrutin sera 
ouvert à la Miairie de huit hesjres du ma
tin à six heures du soir. Des cartes seront 
adressées aux électeurs devant participer 
au vote. Le deuxième tour aurait lieu le 
dimanebe 18 juin. 

Accidents de travail. — Aux Machines agri
coles, Julien Arco, 30 ans, rue de la Pleine, 
et lleniv Dhaece, rue du Creusot .ont été bles
sés aux j.imbe» par la chute de pièces de 
tenta Le docteur Detnouiiii a preecrU 12 4 
15 Jours de repos. 

CROIX — Naissance. — Maurice Decloedt, 
rue de Colmar. fort Boulanger. 

Doigts écrases. — En claquant une porte de 
sa maison, un enfant de 11 ans, Jules Beyle 
au Noir Bonnet, s'est écrasé deux douas de 
la main droite Le docteur Llénard a prati
qué des points de suture. 

WASQUEHAL 
Le Cinquantenaire de la Fanfare. — 

Festival. — La commune a pris hier un air 
de fête qu'on ne lui conma!» pas ordinaire
ment Lee Uusses-portee, les drapeaux et 
bannières de Jeanne d'Arc mêlaient leurs 

Le cortège sert mie en marche pourse dl- ^ D I M n e t additionnel de 1111 comprend 
rUrsr par le Notr-Bonnet Jusqu'à la place Fé- Î8g m ^*u „ e j ^ ^ ^ & ^ - 3 6 7 fr_ 16^ &. 
neton. L4, avant U dislocation, toutes les . j )onseS . jixeedect 4.019 I I nèlon. Là, avant la dislocation, toutes les 
Sociétés réunies ont exécuté la Marseillaise. 
Cette magistrale exécution par 650 musicien», 
louant avec un accord parfait, était vraiment 
! mpress i annané». 

1,-i scène qui se déroula alors ne le fut 
d'ailleurs pas moins. Au nom des musiciens, 
M. E. Duhem, secrétaire de la Fanfare, a 
offert à M. Lepers, le «her président Jubilaire, 
une superbe médaille d'or qu'il a fixée sur sa 
poitrine aux applaudiisements frénétiques 
d'une innombrable assistance enthouslaTle. 
Les présidents de toutes les Musiques sont 
montés au kiosque adresser à M. Lepers, leurs 
confraternelles et cordiales félicitations. 

Avant le festival proprement dit, sur les 
kiosques des deux places, le ballon • Le Cin
quantenaire », cubant 1.20O mètres, del'Emu-
Lation aérostatique de Lille, a pris son essort 
sans encombre dans la direction du Midi et 
les gymnastes ont donné une série d'exerci
ces place Gambette, 

Les différentes sociétés musicales ont eu, 
aux deux places, de nombreux admirateurs. 

On était heureux de constater que toutes 
avaient 4 cœur de prouver par leurs exécu
tions choisies et narfnitement rendues, leur 
profonde sympathie pour la société jubilaire. 

Le soir, à 10 heures, un grand feu d'artifice 
". été tir** par M no si eau de Mme veuve De 
a«r, 4 Mflrrij-en-BarfF'Ul. 

Les Wnsquehalictis et surtout la Fanfare, 
garderont un ex-oellent souvenir de cette belle 
jcmrnée, digne couronnement des fêtes jubi
laires. 

FMWe à ses chrétiennes traditions, la So
ciété n'a pas oublié ses membres défunts, et 
le lundi 12 Juin, 4 M> heures, elle fera célé
brer un oblt solennel 4 leur intention. 

HEM 
Les adhésions à la tel sur les Retraites ou

vrières. — Sur 1758 retraités obligatoires, 46 
seulement ont fourni les renseignements de
mandes: 27 les ont donnés sans les approu
ver de leur signature. Quant aux assurés fa
cultatif; 5 seulement ont adhéré 4 la loi. 

««vu» :-:-:-:-:-vw*w-
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0837 

Chemins vicinaux. — Le budget de se ser
vies s'équilibre an recettes et en dépenses 
4 7.439 fr. 

Hospice*. — Le Conseil donne un avis favo
rable au compte aom-inisnratif pour 1910, qui 
s'élève ù 22.831 fr. 81 en recettes, et à 22.100 fr. 
93 cent en dépenses ; au budget additionnel 
pour 1911, qui se chiffre en recettes par 
1.730 fr. 3S et en dépenses pur 1.727 fr. 12, 
LxcouVeiit de recette», :i fr. 26, 

Budget primitif de it l t . — Les recettes, en 
ce comprise une subvention de 1000 fr., éga
lent les* dépenses qui s'élèvent 4 20.787 fr. 56. 

Bureau ds Bienfalsanoe. — Avis favorable 
est également donné au compte administra
tif de cet établissement comportant 46.318 fr. 
72 cent, de recettes et 44.927 fr. 20 de dépenses; 
excédent 1.391 fr. 52. Le budget additionnel 
se chiffre en recettes, ainsi queii dépenses, 4 
cette même somme de 1.391 rr. 58. 

Le budget primitif s'élève en recettes, avea 
la subvention communale de 40.000 fr, supé
rieure de 5.000 fr. à celle de l'an dernier, 4 
44.114 fr. 50, en dépenses 4 M.040 fr. Excé
dent de recettes, 74 fr. 50. 

Lettres de remerciement». — Plusieurs so
ciétés ou fonctionnaires ont adressé des let
tres de remerciements ou conseil, 4 l'occasion 
d'augimcmt'ition de subvention ou de traite
ment qui leur ont été accoudée. Coinmuiiuoii-
tion de ces lettres est donnée 4 l'assemblée, 
qui en prend acte. 

Chemin de fer du Nord. — Le ministre des 
travaux publics adresse 4 M. le Maire une 
lettre l'informant que des instructions ont été 
données afin de faire droit 4 un vœu du Con
seil relatif au service des passages 4 niveau 
179 et 180 sur la ligne de Tourcoing à Menin. 
M. Lescroart fait connaître que déjà les ois-
positifs d'appel ont été installés pour régle
menter la fermeture des barrières. 

Electrique Lille-Roubaix-Teurœlag. — Cette 
société, en réponse au vau émis par le Con
seil municipal, écrit qu'elle espère obtenir 4 
bref délai la concession de la ligne de tram
ways de Lille à Hailuin. 

Pelles et ostral. — I,a Commission des 
finances, dans son rapport, émet l'avis qu'il 
soit procédé au renouvellement des Unitermes 
de la police et de l'octroi. Le Conseil adopte 
ces oonchiaions et décide la mise en adjudi
cations des fournitures nécessaires. 

Le syndicat socialiste demandait une sub
vention pour sa caisse de chômage. La Com
mission des finances a examiné cette deman
de. Ella propose d'accorder une somme de 
900 francs 4 camtition que la société rem
plisse les conditions émises dans la séance 
au mois d'août 1910. 

L'émeute du t février 1911. — Le Conseil 
est saisi de plusieurs demandes de rembour
sement des diigàts provoqués par l'émeute qui 
éclata le 4 février à l'occasion de la grève 
du tissage Lepoutre. La Société d'assurance 
- La Mutuelle du Commerce et de l'Indus-

TOURCOING 
Noees d'or. — Le lundi de la Pentecôte, 

les époux Wniltel-Bouchery, rue de Mou-
vaux, 109 bis, célébreront leurs noces dV>r. 

M. J.-B. Wattel est né à Roubaix le 25 
mars 1833. Après avoir accompli un congé ; « La mutuelle du commerce et de l'Indus-
de sept ans au C7« régiment d'Infanterie, trie • réclamait de la ville une somme de 
comn*é voltigeur, il cowvoU en justes no- * » fr-, ^ A i " ? d'indemnité pour les degftts 
™ 7 i » an ™Ti i(*ii «.,-« u i i . uniT.r .^ commis chez M. Auguste Lepoutre. Cette de-
2 * lZJ° ^ 1?b î • ^ ^ i î ^ r * * ? * ? n-a*»1* »vait été renvoyée à la commission 
Bouchery. Durant trente année» 11 rut compétente qui estime que la vill* a fait tout 
marchand de iait. Actuellement il est ren- s a s efforts pour prévenir et réprimer les at-
tiex et passe ses loisirs à faire de bonnes tentats commis. Elle invite le Conseil muni-
parties de cartes. cipal 4 repousser la demande qui lui est sou-

Sa femme, Hortense Bouchery, est née m**- H en est ainsi décidé. 
le 19 juillet 1835. De l'union des époux Divers employés municipaux ont demandé 
Wattel naquirent quatre enfants qui «u- des bonifications. Leur demande a été ren-
rent à leur tous cu»q petits enfants. *%£? £ l a

I^™n n?*S S I Q n d e s finance*, qui étu-
Le quartier du Blanc-Seau se préparé 

activement à célébrer ces noces d'or. 
A la s Prévoyance ». — La Mutuelle < La 

Prévoyance • vient de procéder au renouvel-
lament partiel de sa Commission administra
tive. Ont été élus commissaires : MM. H. Lié-
tard, V. Mulliez, A. DesbouvTias, H. Nuttens, 
J. Lecleroq. A. Delrue et E. Leblanc. 

L OXuvra antitakereulevée des Postes, Télé* 
granités et TéManeaee, société • Union et 
Fraternité », 58, rue J.-J.-Rousseau, 4 Paris, 
fondée en 1902 entre les agents, sous-agents 
et ouvriers des P. T. T., qui possède le Sa
natorium Postal de Taxil (Var) et pltuieurt 
Aispensaires gratuits, dont un 11, rue Bailli f, 
4 Pari* et en province. Informe le Pnhltc et 
le Personnel postal que tes quêtes à domi-
rile n'ont jamais été autorisées par le Con
seil d'administration. 

En conséquence, nous mettons en garde les 
personnes qui seraient l'objet de oe genre 
de sollicitations venant d'une Société ayant 
pris un titre similaire et prêtant 4 confusion, 
les fonds ainsi recueillis ne sont pas destinés 
au Sanatorium Postal de Taxil. 

est sévère. — Lesdouaniers de 

diéra la question. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Le clocher de l'église Salnt-AInhenss. — 

M. l'abbé Coulon offre de construire un clo
cher. M. le Madré après avoir exposé les con
ditions de l'offre de M. le Ouré, invite le Con
seil 4 délibérer sur cette question. L'assem
blée accepte l'offre de M. l'abbé Coulon et 
autorise la construction du clocher qui, ainsi 
que l'église, deviendra propriété communale. 
Elle décide en outre la mise en adjutticatlop. 
dos travaux, et vote des remerciements à 
M. l'abbé Coulon pour les ténwignagës répétée 

u1l prodigue 4 l a population 

service 4 la Oare ont arrêté Charles Veriin-
den, 35 ans. ouvrier agricole, qui se rendait 4 
Paris pour la moisson. Cet homme était por
teur de 2 kilos de tabac. Le prisonnier a été 
conduit 4 Lille. 

La Oemmlselons sanitaire s'est réunie ven
dredi après-midi et s'est occupée de diverses arsoi apres-miai et s'est occupée de diverses *" 90*It,2cT'ft~? 
questions concernant des travaux urgents 4 , e s • , l 1910-1911. 

de générosité qu 
du Mont. ^^_^_BBBBBBBBBjBBBBBBBS.B.B.m.BB»j 

Le compte du receveur communal est iden
tique au compte du maire ; 11 est également 
approuvé. 

Retraites ouvrières. — Comme conséquence 
de la loi du 5 avril 1910, sur les retraitée ou
vrières et paysannes, le Conseil décide d'ap
porter quelques modifications au règlement 
de la caisse de retraite des employés com
munaux. M. Auguste Dumortier propose la 
création d'un fond spécial. — Renvoyé 4 la 
Commission des finances. 

Haas de Varna et de la Lys. — Il s'agit de 
construction d'aqueducs dans ces mes, La 
Commission propose an Conseil l'adoption 
des plane et devis et d'affecter 4 ces travaux 
une somme de 16.080 francs. La proposition 
de la Commission est favorablement ac
cueillie. 

Osa ri d'adultes. — Un crédit de 260 francs 
est voté pour rémunérer les instituteurs qui 
se sont ocorpés de la tenue d*s Cours d'adul-

Une arrestation pour vol. — Charles Chris, 
tiaen, 20 ans, cour de la Gendarmerie, a été 

i arrêté pour vol an vertu d'un mandai da M. 
Houex, juge d'instruction. 
• • » • W \ ' 0 - * t > ' -^ 

LINSELLES 
Un Cinquantenaire 4 la MusKnts ••ni»**-

pale. — La Société municipale de Musique ai 
fêté dimanche le cinquantenaire ds U pré
sence dans ses rang» de M. Henri Natte- . 

Entouré de MM. Bonsnfant, maire et H* 
nion, prf sident, M. Marcant, presioBnt * v 
« Oick Sioks », membre du Comité dé JE f **". 
doratiun dae sociétés musicales qe la lafEg* 
du Nord, a remis au jubilaire la jnédsNMt 
d'honneur de la Fédération. 

Un cortège s'est anauste formé, qui ntéaôd-t 
4 la messe M. Henri Nutte. M. l'abbé Lerntt t 
curé, en des termes bien cordiaux, a ntislr -
reusement félicité le Jubilaire. 

A 2 heures et demie, un banquet ds 70 oo>i' 
verts réunissait au «Grand Logis • atsteur 
de M. Henri Nutte. les membres da sa ta-
mille, les sociétaires de la musique et las au
torités rnunicipaies. Force bowrusss et aaJ 

deaux diasrs furent offerts au jubilaire dont 
MM. Mnrcant, Hennion et Bonanfant Qjart la 
plus grand éloge su dessert. Puis la sotré» e* 
termina gatment par des chansons. 

DÉPÊCHES 
DE LA NUIT 

AUMURDESFËuERES 
La manifestation traditionnelle des so> 

cialiatas révolutionnaires, syndicalistes et 
anajwhietes au Mur des Fédérés a «u lie a 
dimaraohe après-midi, à trois heures, ai* 
cimetière du Père-LaAaise. 

Dès 2 heures, l e } iviniiestants au DODH 
bre de six à aept mille se groupent en bon, 
ordre sur le Doulevard de Ménihnontant, 
ayant en tête MM. Jules Guesde, Jaurès» 
Vaillant, D^janUe, etc. 

A troi.) heures, le oo.tège pénètre dafiE 
b cimetière. 

Les giroupas suivent en chanoant 1' « IiK 
teinationale » et 'a « Camiagnoie ». i 

MM. M U R E S , VAILLANT ET QUEEEB 
EXPULSES 

Devant le mur, M. Vaillant prononce 
un discours, il prend À parti* la poUee. 
Une bousculade se produit et MM. j iup*sy 
Vaillant et Guesde sont expulsés du clm**. 
Uère, 

AUTRE BAGARRE 
Une bagarre a eu lieu, <nmaneK« a«u \ 

à la sortie d'une réunion tenue rue Boyen, 
dans la salle Bellevilloiae. Les sA^exda 
ayant voulu empêcher te port de drapeaux 
rouges, des coups ont été échangés. 

Des arrestations ont été opérées. Les dé
putés socialistes sont venus au commifiea» 
riat pour ré.-lamer les délinquanta, L | 
plupart d'entre eux seront relâchés. 

exécuter dans les maisons Insalubres Travaux. — Le Conseil homologué les pro-

ELECTION LEGISLATIVE 

ARRONDISSEMENT DE THIERS 
Inscrits 24.573 — Votants 20.006 

Suffrages exprimés 19.740 
MM. le docteur Cl&ussat, maire et 

conseiller général de Cna-
teldon. aoc. un M6\ 

Guillemin, conseiller générai, 
maire de Thiers, rad.-soc 7411 

CotUlon, distillàteor, répucii-
cain^sacnaliste SS24 

Ba l lo t tée 
Il s'agissait ds remplvxr M. CbatMiiat, 

député riadijal-aocialiste, décédé. 

CHUTE MORTELLE D'UN AVIATEUR 
EN ITALIE 

Borna — Les journaux publient une ds* 
pèche de Voghera, annonçant qu'-ast 
champ d'aviation de Catneri l'aviateur 
Ciroohiri, 30 ans, après avoir effectué un) 
superbe voi sn présence d'une fouie oon-
siciérable, a fait une ohute terrible. 

L'appareil a pris feu. 
Dans la foula se trouvaient la femme e t 

les enfants die l'aviateur, qui se sont éva
nouis lors de la chute de F appareil; 

L'aviateur est mort quelques instants, 
après avoir été trajisparté à l'hopiUAv 

* *»M>%»« ^ 

LES EXPLOITS DTJN FOU 

aernaont-Farrand. — Parvel, dont n«ua 
avons relate hier les exploits, a réussi à. 
s'enfuir. Il a tiré de nombreux ooops de 
revolver sur les agents ; aucun n'a été 
atteint. 

H a . promis de tuer !e président du tri
bunal, le juge d'instruction et 1* com
missaire central. 

Las demeares de ces trois magistrat* 
sont très soigneusement gardées. 

me manqua beaucoup I... Je voudrais 
l'smbrasaer matin et soir, comme j'etn-
btasse la photographie de papa. 

Déjà, tes hôtes du château se dirigeaient 
vers la salle à manger. Mile de Saint-Ba-
bier dut se hâter pour les rejoindre. 

— Vraiment, Madame, disait Mme Ara. 
néris en dépliant sa serviette, vous êtes 
bien aimable de nous recevoir à la bonne 
franquette !... Peu de personnes en au
raient fait autant !... 

— A Sainte-Solange, j'ai toujours tenu à 
conserver les traditions d'hospitalité, éta
blies par mon beau-père... On appelait sa 
maison : la maison du bon Dieu ! Quelle 
que fût l'heure, on était toujours sûr d'y 
recevoir le meilleur accueil II avait con
servé la simplicité, un peu rude des Sa
voyards et aussi leur droiture inflexible. Ce 
ne fut lassais un courtisan, mais Isa petits 
l'adoraient.. Avec cela, une volonté de fer ! 
L'Empereur lui-même dut souvent en paa-i 
aer par où il voulait. 1' avouait, à Suiiur-
Hélene, qu'il ne s'en Mail jamais repenti. 
Si las suidât* ont au quelque .soulagement 
pondant Isa horribles boucheries de l'Kin-
pire, c'est bien à Brano La Mure qu'on le 
doit . Mon petit-fils s l»*'K*rci du carac
tère de son bisaïeul... < e n'ont pas on mon
dain non plus, et il n'a rien d'un diplnriui-
te ; Biais comme son grand ancêtre, il s'est 
voué au soulagement de C«-IA qui souf
frent 

Cette foi.'», Dauphine ouvrnit la bouche 
pour poser la question qui lui tenait au 
•aur . 

Mme Amnéris lui coupa sans lacon la 
« M U * ; 

— Comment se fait-il que le docteur La 
Mure n'ait pu réussir à guérir votre petite 
Méryem î 

— La science humaine a des limites. 
Bruno a tenté l'impossible. Tous sas efforts 
ont échoué. Ma petite-h!le est atteinte 
d'une coxalgie inguérissable. 

— Mais, comment est-ce arrivé ? deman
da Mme Amnéris, qui aimait à question
ner, à entier dans les détails, comme pour 
mieux prouver son intérêt... Une mala
die ? . . Un accident ? 

Les traits de la douairière se contractè
rent : une ombre s'étendit sur sa physiono
mie sereine. 

— Un* nuit raconta t-el!e d'une voix un 
peu sourde, l'enfant (ut prise de convul-
sirns... Ses parents étaieat absents... EHe 
ne reçut pas tout de suite les soins néces
saires ! Le mal vient de la. . 

Uemere I* court rérit, on devinait tout 
un monde de souvenirs douloureux que la 
vieille darne voulait évidemment garder 
peur elle ; son accent était plus bref, prav 
<rue acerbe. Mme Amnéris. elle-même, s'en 
aierçut, et, bien que la délicatesse n* fût 
pas son fort, une vague pitié s'éveilla 
dune son c e u r pour la pauvre aïeul* ai 
éprouvée, et elle aiguilla 1s conversation 
<ur un sujM indiffèrent. 

I.i baronne La Mure la ramena vws 
Bruno ; on voyait qu'il était son orgueil, 

ti- m'en suis tellement <«-c-u-p/t> : raeon-
Qu ind il dait iM-ti!, il ne vou

lait j iinais m» oi i t tcr ! 
— Je désire visiter son ssssatarT»*a <ic 

iU«d, j t t i |saa Ysc lit, «t ucut-atre j pustu-

i lerai Je une piaoa, pour guérir mon vilain 
I rhum*. 

EUe se remit à tousser. 
| — Vous constaterez dit-elle en essayant 
i de rire, qu'il a, ce soir, une recrudescence 1 

L'auto ne me vaut rien 1... 
Elle était très pâle : un léger carne bleu 

soulignait ses yeux et Dauphine remarqua, 
tout à coup, que la main qui maniait la 
fourchette d'un geste lassé était d'une mai
greur diaphane. 

— Tu t'inquiétas cTune façon ridicule ! 
déclara Mme Amnéris. Est-ce qu'on a des 
maladies de poitrine dans notre famille T 
Nrus sommes tous taillés pour vhre cent 
ans I... 

— Consultez tout de même mon petit-fils, 
dit doucement la douairière J'ai grande 
cunhunce dans son diagnostic, i f vtous 
guérira, j'en suis certaine ! 

Ysnult ne demandait ;«us mieux oue d'es-
er, etel le était plus gale, plu* en train. 

. rsqu'ell-' juitta lu aalle a manger. Dans 
la bibliothèque, Méryem avait fini de dî
ner, «t svmphortanhe, de lui conter les 
vieille* légendes du Berry. 

L'enfant tenait fc présent In. photographie 
de la cheminée, et elle la caressait «t l'em-
braosiiit tour * tour. 

l'imphinc s'appnicha, le (vrnr battent à 
grands coups ; quand les lèvres un pou 
fiévreuses se furent écartées de l'Image ai
mée, elle osa Jeter sur celle-ci un regard 
furtif... 

Cétnlt lui I L'opérateur l'avatt pris 
pris Hnns utin attitude familière : on UII-
rait <lu une la bouche allait S'ouvrir pour 
dire : 

péTf 
UTSI 

« Ne vous mariez pas I... l e mariage est 
une duperie 1... » 

— Pourquoi suis-je si heureuse T se de
manda Dauphine. Ai-je donc désiré de 
toute l'ardsur de «non âme que l'inconnu 
de la tuilerie et le docteur Bruno La Mure 
ne fussent qu'un seul et même personna
g e » 

— Oui, lut répondit sa conscience. Sans 
t'en douter, depuis quelques semaines, tu 
etinpares les autres hommes à celui dont 
ton cueur garde le fidèle souvenir, et c'est 
pourquoi LU te semblent si petits I... 

La jaune fille devint toute rose en pré
sence de cette découverte, et Méryem, qui 
1 observait, remarqua d'un air pensif : 

— La bon Dieu devrait n> donner une 
gentille maman comme vous ? 

Personne n'entendit < ette réflexion. Le 
valet de chambre venait prévenir M. Am
néris que le chauffeur demandait à lut par
ler ; l'industriel rentra bientôt, annonçant 
que tes rApirattoiis essentielles étaient ter
minées et que l'automobile pourrait les re
conduire à Blois où ils monteraient dans 
l erpreHM de Paris. 

On prit congé de 1 aimable hôtesse. 
Au moment où Dauphine se penchait 

pour embrasser Mérvem, l'enfant murmu
ra a son oreille : 

— Laissez partir les autres !... BéStez, 
voua '• Je vous aime. 

— Mais, ma chérie, ce n'est pas posai-
t-le... Mon père m'attend... 

— 0"*' dommage ! Je voudrais vous 
garder auiir-'» «!«• mai '... Il me ssssbid que, 
si vous étiez lu, tous les jours, ce serait 
f£l« t 

— Vous ave* votre bonne grand'mère, 
ma mignonne... 

— Ce n'est pas la même chose !... Grand'-
ir.ère m'aime bien, mais elle ne m'embras
sa pas comme vous m'avez embrassée tout 

4 l'heure... Bien fort !... Comme papa !... 
— Dauphine, nous partons ! cria Yseult 

du seuil. 
La jeune fille dut s'arracher aux petits 

bras caressants qui l'enlaçaient. 
.— Revlendrez-vous ? demanda Méryem. 

— Oui... oui... peut-être ! 
— U ne faut pas dire aeut être, 11 faut 

dire cûrentent I Du reste, si vous m'ou
bliât, j'enverrai papa vous chercher !... 

Oh 1 ces enfante !... Dans leur innocence, 
ils trouvent des mots qui bouleversent les 
coeurs I... 

Celui de Dauphine battait à coups «lésor-
df-nnée lorsque, sur Us perron, elle remer
cia la baronne La Mure de son aimable 
hospitalité. 

— A charge de revanche, Madame ! cria 
Mme Amnéris déjà installée dans l'auto
mobile. 

La voiture fila dans la nuit... Une demi-
heure plus tard, les voyageurs se casaient 
dans un compartiment de premières de 
l'express de Paris. 

Les Amnéris, bercés par le roulis du 
train, lie taillèrent pas a s'endormir 

Les deux soeurs restèrent seules en pré
sence, et ce tête-à-tête enhardit sans doute 
Dauphine. car elle remarqua tout à coup : 

Yseult, savais-tu que le docteur Bruno 
La Mure fût veuf ? 

— Ma fui I non I... Il est est vrai que 
f a t a l s fort peu de tuyaux sur sa person

ne... Comme je te l'ai raconté, maman n'*t 
fait que cette année la connaissance de s a 
mère... Pendant que le* parents causaient 
à Trou ville, Je jouais au tennis, alors je 
ne suis au courant de rien !... 

— Ce qui m'étonne, c'est que, pendant 
son séjour à CaSjéloup, la baronne ne nou 3 
ait pas, une seule fois, parlé de Méryem, 
ni montré sa photographie. 

— C'est une orgueilleuse 1 Sa petite-fllio 
infirme ne flatte pas son amour-propre !.,«, 
Elle préfère la passer aous silence. 

Ii y eut un point d'orgue, puis, Dau« 
phine reprit : 

— Je m'imagine que le mariage da doc
teur Bruno n'a pas été heureux... J'ai c m 
le comprendre aux réticences de la d o u a i 
rière. 

— Moi aussi I Au tennis, quand la pre
mière balle servie cet mauvaise, on en sert 
une seconde... Il devrait faire de marne I 
Tien*, toi, par exemple, tu lui conviendrais 
a merveille, et l'enfant t'aime déjà I 

— Quel folie !.. 
— Mon idée n'est pas si bête I... Voua 

êtes créés et mis au mondé l'un pour l'au
tre !... Des sentiments élevés ,1e goût du 
dévouement et du saorince, le mépris de: 
l'argent, l'amour de la retraite, enfin 
tout ! Et, pour moi, quelle aiibamo d'avoir 
pour boau-frère un spécialiste -de cette en
vergure !... Du coup, les microbes s'enfui
raient, éperdus... 

Elle essaa de rire et ne réussit qu'àT 
tousser encore. « 

— J* parle trop 1 dit-elle. En attendant i 
les fiançailles, essayons de dormir. 

Annapi.es
Ini.ni
iiY.it

